
CNE INtERviEw DE BERLIOZ (1)

Ouillet1842)
Lè 27 mai 1842 àrrivaÎt à Paris, «en

coupé à quatrè 'chevaux, précédé d'un
P(JstrHon et gal'opant à toutes :brides D, •

VicLOIl' d~ Balabine, envoyé pM ['e gou­
vérnement i'usse cornille secrétaire d'am­
bassade. En cetle qualité, il t! r,eprésen­
tait,di1 M. Et,nest Daudet, un souverain
qui ne .p,ard'onruail pas .au gouvernem~nt
dtl' Loùi:s-Phifippe s.es ,origines révolu­
tj'onnaires ]j (que de changemffi1ts en
moins d'urt siècle 1)', et, lui personnelle­
m,mt, Balabine témoign,ait de certaines
p~éventions c;o,n:t"teles Français en gé­
nero,1 .et oontre les P,arisiens en parti­
culier.

Mais c'était un curieux de ce mouve­
ment perpétuel, de C<ltte agitation fié­
vreuse, de ces spectacles de la' ·rue,
specbacles toujours nou-'oouX, présentés
,par la Grande Ville; qu'on finit C<lpen­
ElmH par « aimer, suivant le. mot de
Montaigne, jusque dans ses verrues ».
Aussi 'vi'site-Fil infatigablème'nt', m:oou­
mellts, m1,lsées,étahlissements publics et
même les' prisons. Il .assiqleaux cours
de la 8,orbonne, dU Co,[ièg,è'(le Francé et
de l'Ecol-e' de-droit. Ir suit' le"sséances

(1) journol J. Viclor d. Bolobme, publié ·d·~piès sa
àIl'respondallCle am: lA mère. par Ernest DAUDET
Lffl), l rri!l.f ad fl ,m, 1~14),10Tt 1.

parlemerïtaires, les ,cohféreiH;es du' Père
Ravignan à Notre-Dame. ,Et t'9utes les
impressions qu'il rapporte de ses "9ya­
ges .à tmyeTs Paris, il 'Içs trarluit, (lans'
ses ~ett-rçs.·en l:r.aits vifs et piltoresques.

, Mais c<equi le passionne le plus, c'est,
au -cours de .sa vie mond.aintl, Hpl'b les
représenl.ations dans les théât l'es. p,;;tf!­
siens et principalement les théâtl'es de
musjqu~, c'est toute une sé,rie de bril­
.lants concerts, où (igurent les plus célè­
,bres interprète,s du grand art, dans les
·&alons.officiels, aux Tuileries, .chez .les'
notabili,tés de la 'diplomahe, de la poli'"
tique et de la fiIlanc~. .

Il est volontiers rami et l'admirateur
des .artistes. Il' va leur faire sa' cour.

Un jour, il esf allé voir B'erlioz «chez
lui i et recueillïr ses confid<luces. Ir le'
montre sous' un aspeot, qu'on ne lui con­
naît guère: « physionomie agréable, m3'­
,nières Dalmes et réservées;. ,... il paraH
méeont'ent du p,ublic qui n'est pas à sa
haukur et s'emb}e avoir des vue's sur- le
Nord ... )) ün' s'?,it le 'voyage de Berlioz
èn RU'!';,sie,cl;ùIis· l'es premiers môis' de
.1847' ~2).' ".

- _. Mais, lui demande Balabihe" IÈlpu-
----- ;.. , 1

(2) Adolphe BOSC.HOT parle de ce voyagem',Ru.~s;e
qlli ne fut r~alisé que cinq ans "prè'sfjam,iey·MaÎ< 1M'7). '
dans' Uné Vie rwianlique, livre aussi F'rt'cifù,irnnit

. dOC1lInWté qùe les précéàEnts ouvr&ges du 'mhne
auteur sur Berlioz (Jfunesse, Crl1Juswle, etc).
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hIJ-G; m;u,sl~ de Paris est·il aussi nom·
breÜ:X:i:qu'on >le'prétend?

-"- Non,' monsieur, rien au 'monde de
pius antirnusi·cal que les Parisiens', que
leS,Français en masse. Si le rythme d'un
motif quelconque est vif, pétulant et lei,

_ par' exemple, qu'un enfant le saisirait
dJé'prime abord, reParisien est conteut
el- le f,redonne le lend~main, sur. le bou­
le\a;rd, non sans l'avoir préalablement
-défiguré à ,sa guise ; mais' si, par mal­
. heur, .il est long, pl'o!Qngé et sérieux,
le Parisien ne comprend plus ril}n, il
bâille, il s'ennuie. Il n'y a donc .de pu­
blic musilc.a!que celui du Conseœvatoire,
el, si l'on en excepte ceux qui P'y ren­
dent par ton,. pour suiv're le torrent de
la IPade,' le noyau musirol se. restreint 1

'encore et devIent presque ImperCepf-
tible! (3) , . . .

B'erlioz est souvent. plus dur' ,pour le
cc public musical de Pa,ris» ô-ne le' traite~
t-il pas, comme ·l'a rappelé M. Boschot,­
dJé (J, marais puant D ?

Bala,bine termine le 'récit de son entre­
vue avec le compositeur sur cette infor­
mation: «Berlioz monte, pour les fêtes
de Juillet, une grande' symphonie a\fec
chœurs, et il m'a prié de ,venir assister
à la' répétition D.

Il. s'agit, ,sans. doute, d'une. nouvelle
-audition deda Symphonie funèbre, exé­
cutée, pour la première fois, en 1840, et
dans quel1tls déplora1:.,les'circonstances.!
Or, eIl' 1842, la parlition .de cette œuvre ..

, était' à' l.a. v,eill,e·,de pàraître .. Berlioz
l'avait dédiée,l3.-tlduc d'Orléans qui avait
favorisé ··de tout Sio-n.pouvoir l'exécution
d'e cette Symphonie et du Requiem (4) ;
et précisément" le 13 juillet 1842, la ca­
tastl1bph0 de ·la route de la Révolte mel·
l.aLlfin aux jours du protecteur de B~r­
lioz. l\lai.s',a\ait-il été reellémént que:;­
:lion . de. reprendre laSymphonïe fu·
llebT'e? '

'Paul d·E8t~ée.


